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Exer
i
e 1: 3 points

Dans une usine, on utilise deux ma
hines A et B pour fabriquer des piè
es.

La ma
hine A assure 40% de la produ
tion et la ma
hine B en assure 60%.

On estime que 10% des piè
es issues de la ma
hine A ont un défaut et que 9% des piè
es issues de la ma
hine B ont un défaut.

On 
hoisit une piè
e au hasard et on 
onsidère les événements suivants :

� A : � La piè
e est produite par la ma
hine A �

� B : � La piè
e est produite par la ma
hine B �

� D : � La piè
e a un défaut �.

1. Traduire la situation à l'aide d'un arbre pondéré.

2. Cal
uler la probabilité que la piè
e 
hoisie présente un défaut et ait été fabriquée par la ma
hine A.

3. Déterminer probabilité de l'événement D.

4. On 
onstate que la piè
e 
hoisie a un défaut. Quelle est la probabilité que 
ette piè
e provienne de la ma
hine A ?

Exer
i
e 2: 6 points

On 
onsidère la fon
tion f dé�nie sur [0 ; +∞[ par

f(x) = 5xe−x + x− 3.

On note Cf la représentation graphique de la fon
tion f et D la droite d'équation y = x − 3 dans un repère orthogonal du

plan.

Partie A : Positions relatives de Cf et D

Soit g la fon
tion dé�nie sur l'intervalle [0 ; +∞[ par g(x) = f(x)− (x− 3).

1. Justi�er que, pour tout réel x de l'intervalle [0 ; +∞[, g(x) ≥ 0.

2. En déduire les positions relatives de Cf et D.

3. La 
ourbe Cf et la droite D ont-elles un point 
ommun ? Justi�er.

Partie B : Étude de la fon
tion g

On note M le point d'abs
isse x de la 
ourbe Cf , N le point d'abs
isse x de la droite D et on s'intéresse à l'évolution de la

distan
e MN .

1. Justi�er que, pour tout x de l'intervalle [0 ; +∞[, la distan
e MN est égale à g(x).

2. Pour tout x de l'intervalle [0 ; +∞[, démontrer que g′(x) = 5(1− x)e−x
.

3. Montrer que la fon
tion g possède un maximum sur l'intervalle [0 ; +∞[ que l'on déterminera. En donner une interprétation

graphique.

Partie C : Étude d'une aire

On 
onsidère la fon
tion A dé�nie sur l'intervalle [0 ; +∞[ par

A(x) =

∫ x

0

[f(t)− (t− 3)] dt.

1. Ha
hurer sur le graphique donné en annexe le domaine dont l'aire est donnée par A(2).

2. Justi�er que la fon
tion A est 
roissante sur l'intervalle [0 ; +∞[.

3. Pour tout réel x stri
tement positif, on a A(x) = 5− (5x+ 5)e−x
. Déterminer A(2).

4. Démontrer qu'il existe une unique valeur de x ∈ [0 ; 2] telle que A(x) = 1.
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Exer
i
e 3: 6 points

Soit la suite numérique (un) dé�nie sur l'ensemble des entiers naturels N par :

{

u0 = 2

et pour tout entier naturel n, un+1 =
1

5
un + 3× 0, 5n.

1. a. A l'aide de la 
al
ulatri
e, 
ompléter le tableau des valeurs de la suite (un) appro
hée à 10−2
près donné en annexe.

b. D'après 
e tableau, énon
er une 
onje
ture sur le sens de variation de la suite (un) pour n ≥ 1.

2. a. Démontrer, par ré
urren
e, que pour tout entier naturel n ≥ 1, on a

un >
15

4
× 0, 5n.

b. En déduire que, pour tout entier naturel n non nul, un+1 − un 6 0 et un 6 0.


. Démontrer que la suite (un) est 
onvergente.

3. On se propose, dans 
ette question de déterminer la limite de la suite (un).

Soit (vn) la suite dé�nie sur N par vn = un − 10× 0, 5n.

a. Démontrer que la suite (vn) est une suite géométrique de raison

1

5
. On pré
isera le premier terme de la suite (vn).

b. En déduire, que pour tout entier naturel n,

un = −8×

(

1

5

)n

+ 10× 0, 5n.


. Déterminer la limite de la suite (un)

4. Compléter les lignes (1), (2) et (3) de l'algorithme donné en annexe, a�n qu'il a�
he la plus petite valeur de n telle que

un 6 0, 01.

Exer
i
e 4: 5 points

Pour 
ha
une des propositions suivantes, indiquer si elle est vraie ou fausse et justi�er 
haque réponse.

Une réponse non justi�ée ne sera pas prise en 
ompte.

On se pla
e dans l'espa
e muni d'un repère orthonormée et on 
onsidère :

• les points A(1 ; 1; 0), B(3 ; 0 ; −1) et C(7 ; 1 ; −2) ;

• le plan P de ve
teur normal

−→n (1;−1; 3) passant par M(1; 2; 0) ;

• la droite D dont une représentation paramétrique est











x = 2t

y = 1 + t , t ∈ R

z = −5 + 3t

Proposition 1 : Les droites D et (AB) sont orthogonales.

Proposition 2 : Les plans P et (ABC) sont parallèles.

Proposition 3 : Une représentation paramétrique de la droite (AB) est











x = 1 + 2t

y = 1− t , t ∈ R

z = −t

Proposition 4 : Les droites D et (AB) sont 
oplanaires.

Proposition 5 : La droite D 
oupe le plan P au point E de 
oordonnées (8; −3; −4).
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Exer
i
e 5: 5 points

Un ly
éen sportif et sou
ieux de sa santé dé
ide d'arrêter de fumer

1

. On 
hoisit d'utiliser la modélisation suivante pour

observer l'évolution :

• s'il ne fume pas un jour donné, il ne fume pas le jour suivant ave
 une probabilité de 0, 9 ;

• s'il fume un jour donné, il fume le jour suivant ave
 une probabilité de 0, 6.

On appelle pn la probabilité de ne pas fumer le n-ième jour après sa dé
ision d'arrêter de fumer et qn, la probabilité de fumer

le n-ième jour après sa dé
ision d'arrêter de fumer. On suppose que p0 = 0 et q0 = 1.

1. Cal
uler p1 et q1.

2. On utilise un tableur pour automatiser le 
al
ul des termes su

essifs des suites (pn) et (qn). Une 
opie d'é
ran de 
ette

feuille de 
al
ul est fournie 
i-dessous :

A B C D

1 n pn qn
2 0 0 1

3 1

4 2

5 3

5 4 0,75 0,25

Dans la 
olonne A �gurent les valeurs de l'entier naturel n.

a. Quelles formules peut-on é
rire dans les 
ellules B3 et C3 de façon qu'en les re
opiant vers le bas, on obtienne respe
-

tivement dans les 
olonnes B et C les termes su

essifs des suites (pn) et (qn) ?

b. Compléter le tableau 
i-dessus donné aussi en annexe.

3. Soit Xn la matri
e 
olonne

(

pn
qn

)

.

a. Déterminer la matri
e 
arrée M tel que, pour tout entier naturel n, Xn+1 = M ×Xn.

b. En déduire, pour tout entier naturel n, Xn en fon
tion de M et de X0.

4. Dans 
ette question, on va déterminer Mn
pour tout entier naturel n.

Pour 
ela, on dé�nit les matri
es A et B par A =

(

0, 8 0, 8
0, 2 0, 2

)

et B =

(

0, 2 −0, 8
−0, 2 0, 8

)

.

a. Démontrer que M = A+ 0, 5B.

b. Déterminer A2
, B2

, A×B et B ×A.


. Que peut-on en déduire pour An
et Bn

pour tout entier naturel non-nul n ?

d. Démontrer par ré
urren
e que, pour tout entier naturel n, Mn = A+ 0, 5nB.

Ainsi, pour tout entier naturel n,

Mn =

(

0, 8 + 0, 2× 0, 5n 0, 8− 0, 8× 0, 5n

0, 2− 0, 2× 0, 5n 0, 2 + 0, 8× 0, 5n

)

5. Montrer que, pour tout entier naturel n, pn = 0, 8− 0, 8× 0, 5n.

6. A long terme, peut-on a�rmer ave
 
ertitude que 
e ly
éen arrêtera de fumer ?

1. Cet exer
i
e a été inventé par un autre. En 
onséquen
e, toute évo
ation de personne existant ou ayant existé, ne saurait être que 
oïn
iden
e

fortuite...
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ANNEXE

Nom : Prénom : Classe :

1

2

3

−1

−2

−3

−4

1 2 3 4 5−1

n 0 1 2 3 4 5 6 7 8

un 2

Entrée : n et u sont des nombres

Initialisation : n prend la valeur 0

u prend la valeur 2

Traitement : Tant que . . . (1)

n prend la valeur . . . (2)

u prend la valeur . . . (3)

Fin Tant que

Sortie : A�
her n

A B C D

1 n pn qn
2 0 0 1

3 1

4 2

5 3

5 4 0,75 0,25
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